
- Joue. encore... rien qu'une fois encore ! lui disions-nous.
Il se laissa conduîire au piano. Les rayons de la lune, passant à travers

la fenêtre sans rideaux, enveloppaient comme d'une auréole Son front
intelligent.

- Je vais improviser une sonate à la déesse de la nuit, dit-il d'un
accent joyeux.

Il conteipla pendant quelques minutes le ciel tout parseié d'étoiles
puis, ses doigts se posèrent sur le piano et il commiença par un air lent,
triste, mais d'une douceur inellhble. La miélodie sortait de l'instrument
semblable aux rayons argentés qui se jouaient au inlieu des ombres de la
nuit. Cette ouverture délicieuse fut suivie d'un imorceau à trois temps,
vif, capricieux, conme une danse de sylphes ou do fées. Puis, vint un
final rapide, tremblant, précipite, exprimant je ne sais Quelle mystérieuse
inquiétude. inspirant une terreur vague et inîstinctive, qui nous empor-
tait sur ses ailes frémissantes et <qui finit par nous laisser dans une agita-
tion extrûmîîe et émus jusqu'aux larmes.

IpstrGIrpepts
DE LA REPUTATION D'UNE MAISON

C'est une chose délicate et difficile.
que de parler de la bonne réputation
d'une maison. Par le temps qui court,
ces deux mots " bonne réfnlation,
solit devenus la banale formule. dci

conimerçant le plus taré. Elle prend
dans sa bouche les inîflexions, les iii-
tonatiois les plus franichenent hon-

nêtes, si je puis ai Isi
m'exprimer elle est le
con îplénenît obligé de
toutes ses phirases, et a
l'insigne hontieur de par-
tager avec conplètega -
ranlie 'le triste privi-.

lège d'aider à tromper les naïfs et les simples.
C'est donc une tâche très malaisée que nous entreprelions

là, aussi essayerons-nous d'y apporter toute la légèreté de
touche qu'elle nécessite de. façon à éviter de froisser les sus-
-ceptibilités trop onibrageuses, tout en éclairant la religiou de
ces pauvres qui se laissent encore prendre à l'appât de phrases
redondanîtes ou de fallacieuses promesses.

Qn'est-ce donc an juste qu'une bonne réputation en affaires 'I
C'est le résultat de l'expérience, l'exacte évaluation de la

-narchandise que l'on offre, la satisfaction que l'on donne aux
clients unie à la droiture la plus complète dans toutes les
transactions. C'est encore le maintien de la paroles donnée,
-et la juste connaissance des droits honnéles de l'acheteur et,
du vendeur.

Rien n'est plus difficile à obtenir, et le moindre faux pas,
la moindre faute, suffiront pour anéantir le résultat de longues
années d'honnêteté. Une tache si petite soit-elle, se voit mieux
lorsqu'elle est unique, aussi l'exploitera-t-on ; la calomnie
s'een emparera pour la répandre aux quatre coins de l'horizon,
l'envie, la concurrence déloyale l'agrandiront et lui donne-
ront des proportions excessives. Nous pouvons donc ajouter
dque rien n'est, nion plus, aussi difficile à garder.

Un chef cie maison qui lentement, lentement, par un labeur
et un travail contitnuels, un esprit vif, toujours à l'affût de
anouveautés pratiques, une intelligence pronapte à saisir le mo-
inuent opportun qui, par une suite de progressions laborieuses,
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- Adieu, dit Beethîovenî, en repoussant brusquement sa chaise et en
s'avançant vers lia porte. Adieu.

- Vous revieidrez ? demandòrent à la fois le frère et la sSur.
Il s'arrêta et regarda la jeune aveugle avec un air de compassion.
- Oui, oui, réponîdit-il précipitammînent. je reviendrai et je donnerai

quelques leçons h maîîdemnoiselle. Adieu, je reviendrai bien tôt.
Le jeulie artisan et sa soeur nous suivirent juu uu'ià la porte en silence;

mais leutr laigage mueîînt était plus éloquent que ne l'eussent éti les paroles
les mieux choisies. Ils restèrent sur le seuil jîîsqu'au moment où nous
disparûmnies à leurs regarcs.

- Hâtons-nous dIe rentrer, me dit Beethoven, lcrsque nous fMes
dans la rie. itonis-ious pour que je Puisse noter cette sonate pendlant
qe je l'ai dans lia iliémîîoire.

Il s'enferna avec moi dans sa chambre, et il travailla presque jusqu'au
lever de l'aurore.

aura su éd ifier tne maison, une réputation-use vraie-ui homimre
de qui l'on pou'rra dire que ' c'est un honnêtelhonnme ''-espèce
qui se fait de plus en plus rare - à celui-là on pourra facile-
ment se confier, celui-là seul, il faudra le croire lorsque, modes-
tement, il vous parlera de sa réputation, car il en a une, et une
bonne ; son œuvre, soi passé au grand jour étalés parlent
pour lui, et chacun peut y lire sans apprélension des coins
d'ombre.

Le commerce de pianos principalement, aý vu s'édifier, se
développer nombre de réputations mensongères qui ne reposent
sur rien, sinon sur l'aplomb de leur auteur et la crédulité des
bonnes gens. Plus que tout autre - ou pour le îioin:s autant,
il est exploité par desfaiseurs ldont le seul mérite est de croire
les autres infilimuent plus bêtes qu'eux. -Il faut. avduer que
trop souvent ils ont raison. Et un peu de tous côtés, nrous
avons ,u surgir des gus et des stencils ; noms de fantaisie,
pianos de rebut que.leurs fabricants n'osent mêtme pas signer
de leurs noms et. que l'on offre avéc des garanties hyperbo-
liqutes de io et ao ans l -Ils proiettront un siècle pour peu
.qu on y tienine. Qie leur importe? Une fois votre argent verse
ou votre .signature donnéee, ils ont la loi pour eux, et il ne
vous restera. qu'à vous incliner. Ol ! ce sont des malins,
des labiles toutes léurs précautions sont prises. Aussi en
serez-vous toujours la dul5e.

Si je déionce cette situation avec tant de vigueur, c'est
parce que l'enîseignement de la-nusiqne en pâtit.

On se laisse séduire par une apparence troipeuse, uin bon
marché relatif, et ensuite qu'arrive-t-il? L'instruction se don11e
sur des instrunients défectueux, hâtivement construits, iai
équilibrés dans leurs parties essentielles, instruments qui fau-
sant l'oreille et le doigté de l'élève, l'empêcheront de deveni-
jamais un musicien.

Combien de jeunes organisations bien douées ont-elles été
dévoyées, abiiiées sans que l'on soit parvenu à en trouver la
cause, pourtant si simple. Combien ?

M. Rivet, lors du dernier séjour qu'il vient de faire en
France, avait été chargé, par la Compagnie de pianos Prafte,'
c'étudier les divers perfection nents que les Français avaient',
pu introduire. clans letur fabrication.

Soli rapport, qui nous a été conmuniqué, a dû prouver à
cette Compagnie qu'elle pouvait sans crainte affronter ses con-
currents et, quant à lafabrication speéciale que reqiers le climal
de notrepays, les distancer de beaucoup.

M. Albert Weber, le fils de l'ex-fabricanit de pianos de ce
nom, vient d'être enfermé dans un hospice d'aliénés.

Après avoir dissipé une fortune énorme, M. A. Weber, se
trouvait à New-York dans une situation des plus précaires.
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